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chu que vient dle fair-e la Commission dlu
Hâvre excite t elle un vif intérê-t.

A leur réunion (le lit 4eniaine dernière,
les commiasaires dlu Ililvro ont décidé
d'offrir à l'ontrejrisî. le pereenient d'ou
chen l1 do l'eau claire au Banssin Louise,

r afin (le facil-~er l'entrée des prenmiers stei. -
niers attendus vois le 2i0. Ils ont demnai-
dé des soumissions en conséquence, et,
unreoredi matin, se sont aissemiblés pour
les ouvrir. A leur surpribe, il n'y avait
que deux soumnissiotnnaires :Chiarles WVa-
gner offrait do faire l'ouvrage pour $700,
James Wood du Cap Blanc demandait
$1100. A tino époque où l'ouvrage est ai
rare, on s'attendait à recevoir un plus
grand nombre d'offres.

L'ouvrage, a été adjugé au plus bas sou-
missionnuaire. Il s'aLgit <le scier dans la
glace un passage dont l'embouchuie devra
avoir 150 pieds de largeur, se retrécissant
jusqu'à l'entrée du Bassin. La distance
actuelle de l'eau claire au Bassin est de
1600 verges, ce qui nécessite deux coupes
d'un mille chacune. L'entrepreneur réus-
aira-t-il 1 La glace est d'ép'sisseur très iné-
gale, variant de 2 à 15 pieds, on l'a cons
taté par des sondage..

Dans l'intervalle, les Coinmissairos du
Havre, qui avaient encore eii magasini
des fusées de pouire restant des derniè-
res expériences <le ruptuie du polit dle
glace il y a quelques années, ont demnan-
dé au commiiandanît de la Citadelle de
renouveler ces e'xpériences. Le colonel
h1ontizaînbert et le Capitainîe Ruthierford
sont descendus "jir lit g'auc luiidi tt mardi
avec (les escouades d'artilleurs, et se sonit
mais à l'oeuvre. Des bidons de poudre, et
non do la dynamite comme l'ont dit les
journaux, ont été disséminés sous la glace
de dix p-eds en dix pieds, formant un
cordon rectiligne, relié par des fils à une
batter;n électrique pour allumer les fu-
sées. L'expérienca n'a pas ou de résultat, i
et les officiera ont fait rapport en consé-
quence. Les commissaires sont don, ee
nus au projet de sciage de la glace. on
suit avec intérêt ce travail, qui a été
commencé sur le champ. Le contrat si-
gné par l'entrepreneur comprend aussi
l'évidage des glaces du bassin d'attente.

lécluits, niais qu'ils paieî't plus qO'tupa.
rayant Ainsi, il y a augmentation sur l'as
suraîlce des magasinîs do grains et de fer,
Ceux qui payaient 1 p. c. paient mainte-
rianit 1.20. Les marchands de lrains se
dlemandent on quel honneur on les enché-
rit. Les cas de combustion spontanée du
grain chîauff'é sont assez rares, ce semble,
pour ne pas créer de risque notablesi.

Rien comme les faits brutaux pour ai-
dher la discussion. Nous allons on citer un
venu à notre conînaissance personnelle.
L'inmmeuble de la Blanque Jacques-Car-
tier à St-Sauveur avait pris une assurancE
do $3000 à la"I Phocenix " en 1893 pour
trois années à raison de $2.510, soit 8.5C
par $1000. Lorsqu'on est venu pour re-
nouveler nu commenement du pr6auIit
mois, les agents ont demandé au gérant
de lit banque, hl. N. Dion, $12.50 par
$1000, soit $37.50 pour trois amis. Or, la
Banque Jacques-Ct- -tier est logée à St.
Sauveur, préciséèment dans le quartier où
l'AssociaLtion des Assureura avait promis
de réduire son tarif. L'immeuble en
questioi est parfaitement isolé, bâti sui-
vant toutes les règles, chguffé à l'eau
chaude ; l'installation de la fournaise est
en plein ciment et n'offre pas le moindre
<langrer d'incendie. En quoi le risque
est il pius grand aujourd'hui qu'en 1893 1

Conmme c'est l'époque des renouvelle.
iiielîts de polices, nous continuerons à
doi.îîer aux propriétaires le conseil de ré-
duire le chiffre de leurs polices, puisque
les comnpagnîies d'assurances ne se mon-
trenit pa8 plus risonniables.

S'il faut reprendre notre campagne de
P'ar. passé, nous le ferons sans hésitation.
Les propriétaires lésés sont invités à nous
commniquer leurs polices périmées et le
chiffre des nouvelles primes qu'on leur do.
mande, et n.ous ilaiderons letir cause.

Au besoin, nous convoquerons les ci-
toyens en assemblée publique pour déli-
bérer et aviser sur les moyens à prendre
pour corriger .-ette fausse situ;tiomt. Il
est temps qu'on sache si Québec va rester
à la merci d'un "lcombine " dont la tête
est à Montréal.

PETITS PROP'ITS, GRAND DÉBIT

ENCORE LA QUESTION DES La Compagnie du Gaz de hloatréal a
ASSURANCES réalisé un bénéfice net de $318,558.53

l'an dernier, soit $1 8,000 de plus que l'an-
Les avis sont assez partagés sur le suc- née précédente, et a pu déclarer deux di-

cès de notre campagne de l'an dernier videndes semestriels de 5 % chacun, et
contre les exactions des compagnies d'as- tout cela on dépit de la perte de revenu
surance-feu. Celles-ci ont bien fait an- résultant de l'abaissement des prix du gaz
noncer une revision générale des risques au milieu de l'année, du regain de con-
et un remaniement du tarif qui devait sommation d'huile pour éclairage, èt de la
abaisser les primes, notamment à St-Sau- dépression générale des affaires.
veur, mais il parait qu'il n'en a rien été. Malgré toutes eu causes, le rapport

Plusieurs assurés nous informent officiel do la compagnie constate une plus
que non seulement ils n'ont pas été, forte vente de gaz, et moins dc fuites,

*bien que la canalisation ait été cuîî"îdn
*blement augmentée durant l' one.<
a ajiouté 8J milles de conduitps, 'installé

*1,036 nouveaux services, et fait des aJD.
liorations importantes aux appareils pou,
sauver du temnpE. On a do plus instaj1j
5163 pot-les à gaz.

Voilà dos chiffres qui dovraient dornt,
à réfléchir à l'a Compagnie du Gaz d?
Québec.

L'effet naturel des réductions de tanlh
est d'accroître la consommation et p

*suite les revenus et les profits. Nous c%.
inaissons une foule de particuliers qui fi,
*raient leur cuisine au gaz,-et c'eit l4
rneilleure,-si ce combustiblo pouvait lut,
ter au peint de vue du prix de revitg
contre le bois fit le chiarbon, de miýr,

*qu'ils adopteraient les becs Auer de >ré
*féronce au pétrole qu'on fait venir de loin
si le gaz leur coûtalit $l.10 le mille piaij
cubes au lieu de $1.75. Et ce dtèPlb*
ment ne nuirait pas au commerce, attend,
que le chauffage à l'eau chaude se insuij.
plierait, ce qui bénéficierait à l'inîportan>
industrie de la plomberie et au éo
des marchands de fer.

LE PONT D'OTTAWA

Nous extrayons ce qui suit di, récenti
débats à la Chambre des Comumuues

"lM. Devlin, député du comté- dOu)tav,
a soulevé un débat intéredsant lorquili,
demandé copie de la correspondance oz
cernant la construction d'un polît àh
Pointe Nepean, pour relier Hufi aiecue,
tawa.

M. Devlin a prononcé un discours ds
quent àl'appui de sa motion I a fait
voir l'importance de ce ponit destiné à
lier les deux provinces ýd'UnItare Lé
Québec. Plusieurs compagilies de cliema
de fer sont intéressées dans la con-irucilo
de ce pont, le chemin de fer de Jonctiàm
du Pontiac et Pacifique, le chemin det
de la Vrallée de la Gatinieau, le cheminé
fer du Parry Sound et le cheietn det
Ca'nada Atlantique. M. De'.linsfat
voir que la construction de ce pont Nw
ficierait non seulement aux villesd'Otta
et de Hull, mais encore aux comtés r
sins les plus directement intéressés, il
les deux provinces, tels que les comtés
Carleton et Pontiac, Ottawa et Ru
Labelle et Prescott. M. ])evlin te
on exprimant l'espoir qu( egm
ment se rendra aux demandes des dé!
tiens qui se sont adressées à lui pour
tenir de l'aide pour ]a construction de
port.

L'hon. M. Haggart, répondant au n
du gouvernement, a concouru abond,
ment dans les vues exprimées par
Devlin quant aux grands avnntqesq
résulteraient pour le district de la val
de la Gatineau de la conitruction de
pont. Le gouvernement est disposé fan
rablement à l'égard de ce polit vu quel
deux provinces intéressées, Quél.ec et
tari, ont montré qu'elles étaient anxi
de le voir construire, et il espere pouy
convaincre ses collègues dans le gouverc
ment de la n-écessité de placer une soon
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